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Sur les oeganismes des Cannels (3* note),

PAR M. B. Renault.

Dans une note précédente nous avons décrit quelques-uns des orga-

nismes que l'on rencontre dans les Cannels, en prenant pour exemple le

Cannei Bryant; nous compléterons aujourd'hui cette première note, en

faisant connaître d'autres organismes du mêmeCannei et en disant quelques

mots des autres types que nous avons admis.

Les enveloppes des différentes fructificaîions de Cryptogames, telles que

spoies, microspores, macrospores, les thalles des Algues, etc., ont été sou-

vent envahis par dos Ghaaipignons microscopiques (ilamenteux.

L'étude de ces Champignons est relativement facile quand ils se sont

développés dans l'épaisseur des parois de macrospores dont le tissu amorphe,

homogène et transparent, permet d'oliserver les limites exactes des fila-

ments et leurs ramifications. Le mycélium est formé de filaments rectdignes

ou sinueux, souvent hifurqués, ou émettant latéralement des ramules très

courts terminés fréquemment par une conidie sphérique.

Fig. 1. —Anthracomijces cannellemis

hourgeoiinaiit dans la paroi d'une inacrospore. (jv. 1,200/1.

Les filaments sont composés d'ai'ticlcs rcctilignes, quelquefois .arqués,

longs de 2 fji à 2 fjt 9 et larges de ju 85.
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Les rainidos pnrnissriil foniu^s d'un soiil ai lirlo.

On penl suivre h» (l('V('l()j)|)('rn('iil du |);»i'nsi((î sur les li'j^iu i's i à

Dans la j)renu^n\ par ex('m|)lo, lilanuMit inycriicn sninhlnnl vonii- dn

a malit'^rc londanientalo lorl(Mn('nl colonie se Itifurcjuc a; l'un des raniulcs,

lon^;" do Q (u, se lermine par une conidie splu^ricpie; Taulre, lonj}- de 9. {i f)

,

se bifuniue à son tour, el cliarune des brauclus poric ('{jaleinent une

conidie niesuranl o fx cS ii i [x; il en rc^sulh; une plantulc haute de 5 à G fx,

pressentant le port d'un lîolrylis cnvncn Mvs rdduit.

Fig. 2. —AntiTacomyces canneîlensis Gr. i,5oo/i.

Lo mycélium s'est développé; beaucoup de fi'amcnts bifurques ou ramifiés

portent des ramules terminés par une conidie.

Nous avons désigné sous le nom à' Anthracomijces canneîlensis ce Cham-

pignon microscopique. La ramification peut être un peu différente de celle

que nous venons de mentionner, et la mêmeOgure présente en h une sorte

de bouquet résultant de la réunion d'un plus grand nombre de ramules

terminés chacun par une conidie.

Quoi qu'il en soit, les lilamenls issus de la ramification dichotome des

branches primitives, ou deia germination des conidies terminales, donnaient

bientôt naissance (fig. 2) à un feutrage qui, s' épaississant déplus en plus,

finissait par remplir (tîg. 3) toutes les régions du fragment d'enveloppe

attaqué.

Cette dernière figure montre un certain nonibre de rameaux dichotomes

terminés par une conidie et en même temps beaucoup de sections trans-

versales, circulaires de ces rameaux, qui pourraient être prises pour des
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spores à' Anlhracomyces ou des Microcoqups, si, en déplaçant le microscope

on no s'assurait que ces secLions se continuent au-dessous delà furface.

e

Fi^. /i. —Caunt'l américain tlo Caiir.elîon (Nouvel'e-Virginie). Gr. 65o/i.

Nous avons rencontré ï Anthracomyces dans les Cannels-Bogheads du

Bussin de Moscou, le Boghead Armadale, etc.; il sembie avoir contribué

pour une assez large part à la destruction des matières organiques, en

s'attaquant indifféremment aux thalles des Aiguës, dont il rend le tissu ccl-
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iuluiro iiioc'onnaissaljle , et iuix oiivcloppos si rt'sislniilcs des Iructifications

dos CrypIoijainiMOs.

Le Cunnol américain dc^ Cannoltoii (N()nvnllo-Vir|pni(!) , sur ror||aiiisalioM

duquel nous nous pro[)osons de revenir, est exlrrnieinent riche en débris

org-anicpics à structure conserv(^e : outre les rnicrospores et les macros-

pores de Lyco[)0(liact^es, nous si^pialcrons, dès maintenant, de noinhi'eux

spores de Fougères (lig-. rondes ou elliplicpies, mesiu'ant i5 à 18 fjt

suivant le petit axe et q9 h 9.5 (x suivant le grand axe; celles qui sont sphë-

riques ont environ 20 (jl de diamètre. On les (rouve par g-roupes plus ou

moins nombreux, ou entourées de portions d'(Mivelop[)e inconq)lète. Les

Algues sont très rares dans ce Ganncl, si toutefois il s'en trouve, car nous

n'en avons pas encore rencontré.

J^e deuxième type de Cannel que nous avons signalé est caractérisé par

des corps de couleur rouge orangé
,

parmi lesquels on reconnaît des grains

de pollen, des spores, des macrospores, mélangés à des fragments de

plantes diverses sans traces d'Algnes.

a

Fig. 5. —Cannai de Commenlry. Gr. 5oo/i.

La figure 5 montre une coupe faite dans un Cannel de Commentry

(puits Forêt) qui renferme un grand nombre de débris végétaux recon-

naissabies et dont la description nous entraînerait trop loin pour le mo-

ment.

Nous ne citerons que quelques-uns d'entre eux : des spores de Fou-

gères présentant une surface réticulée a, globuleuses atteignant 20 de

diamètre.
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Des corps d fusiformes (vus de côté), elliptiques quand on les regarde

en dessus, mesurant alors 68 (x de longueur et 85 ju de largeur, qui ne

sont peut-être que de gros grains de pollen déformés. D'autres, de dimen

sions plus faibles,/, à membrane plisse'e, qui rappellent également des

grains de pollen, mais desséchés. Les macrospores s'y rencontrent assez

fréquemment ; nous n'y avons pas remarqué de microspores groupés m
tétrades, comme cela se présente fréquemment dans les Cannois qui appar-

tiennent au terrain houiller moyen; ces microspores ne sont souvent carac-

térisés que par un épaississemfut en forme de cadre triangulaire (fig. 5,

i" note), sorte de connecticule, qui fréquemment représente tout ce qui

l'esté de celles-ci, la portion de membrane intermédiaire ayant disparu.

Le Cannel de Commentry offre parfois des fragments de feuilles épaisses

dans lesquelles, sur une coupe transversale, on peut distinguer les cel-

lules épidermiques , les cellules en palissade, et celles du mésophyle. Quand

les microcoques sont visibles, on les observe dans l'épaisseur des parois

communes des cellules.

e

Fig. 6. —Cannel de Commoiilrv. Gr. 800/1.

Coupe transversale d'un fragment de bois de Calamodendron , inté-

ressant deux rangées de trachéidcs ligneuses a et deux rangées

de cellules prosencbymateuses d, qui séj-arent les coins de bois ,

dans ce genre fossile.

Ce combustible renferme encore des débris de bois divers, Gordaïle,

Arlhropkus, Calamodendron; nous dirons quelques mots sur l'un de ces

débris.

La figure 6 représente une coupe transversale d'un fragment de Cala-

modendron p ssant par deux rangées a de ti-achéides ligneuses. On voit
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<|iiali«' haclu^i(l«'s |>i'OU[)(Vs deux |)iir deux; des deux coujiles autrefois dis-

p')s<^s en li|>no radiale, l'un clievauche acluelleineiil siu- l'aulre à caiise

«l une compression lat/'rale «-prouvée par la lige; l'inU'rieui' de clKujue Irn-

ehéide est rempli d'une malière brune «, (jui n'esl autre chose que de la

houille; la paroi comniune des deux Irachcides qui l'orment un cou[)le est

à peine visible et sons nucroco(]ues ; les parois latérales qui <''t;iient en con-

tact avec les rayons cellulaires ligneux en contiennent, au contraiie, un

assez grand nombre.

^ous avons fiiit remarquer naguère que les 'microcoques j)énétraient à

rintéi ieur du bois en suivant les rayons médullaires (pii sépai'ent les coins

ligneux. i)uis les rayons cellulaires qui existent entre les séries radiales de

trachéides composant ces coins. Les Bacléi'iacées semblent s'y être locali-

sées et avoir sécrété les produits occupant l'intérieur des trachéides.

Les deux rangées radiales de cellules prosenchymateuses cl, d ont un

as|)ect beaucoup plus tourmenté, provenant de ce que, en outre d'un che-

vauchement des cellules les unes sur les autres, celles-ci se sont contour-

nées assez régulièrement en forme de Z, de façon que leurs extrémités

recourbées paraissent s'endjoîler dans les parties sendjlables des cellules

adjacentes.

La houille résultant des parois forment les bandes noires contournées d

et ce qui reste de la cavité des cellules est indiqué parles lignes plus claires

en forme de Z.

Les parois communes des cellules ne sont pas distinctes; on ne dé-

cou vie des microcoques que dans la région c qui sépare le bois des bandes

prosenchyînateuses , et entre les rangées radiales de fibres qui composent

ces luuîdes /.

Lexamen de ce petit fragment de Calamodendron est intéressant,

[)uisque, d'une part, il confirme la présence de Bactériacées à l'intérieur de

tissus ligneux transformés en houille et que, d'autre part, il prouve que

cette houille a possédé, à un moment donné, assez de plasticité pour céder,

sans se fracturer et sans perdre complètement les traces de son organisa-

tion, aux pressions extérieures.

Le Cannel de Gommentry se distingue du Cannel de Cannelton qui est

sans Algues par l'absence de fructifications de Cryptogames de forme trian-

gulaire que nous avons rapportées à des Lycopodiacées et par la pi ésence

assez fréquente de fragments des feuilles, de bois, fait qui le rapproche des

houilles du terrain houiller supérieur.

MlSÉUM. IV i5


